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DUD, est prêt à soumettre sa conduite à 
une enquête rigoureuse pour établir 
la vérité ou de la fausseté de ce 
dont on l’incrimine.

Les applaudissement répétés et 
prolongés de la Chambre ont vengé 
dignement l’honorable minisire de 
la Milice de la morsure des scor
pions de la feuille rouge de Québec.

Lorgnon.

AU PARVIENTpassé, c’est le temps d’instituer le 
procès de ceux que l’on croit cou
pables.

Le parti conservateur, en sollici
tant aujourd'hui le cordial support 
de toutes les bonnes volontés pour 
réprimer par des moyens pacifiques, 
si possible, et par la contrainte 
armée, si nécessaire, la rébellion 
qui menace la sécurité publique, 
ne demande pas autre chose à ses 
adversaires. Qu’on le laisse domp 
ter la révolte ; qu’on n’entrave pas 
l’œuvre de pacification qu’il va 
poursuivre ; et le jour où l’on pourra 
chanter l’hymne de la paix partout 
le pays, il ira lui-même demander 
compte à ses accusateurs de leurs 
inciiminalions. Ce ne sera pas, 
d’aill urs, la première occasion 
qu’il aura eu de se laver des 
calomnies de ces gens-là ; ce ne 
sera pas non plus la première fois 
que le verdict populaire l’aura 
vengé en confondant ses ennemis.

Mais, à part même toutes ces 
considérations, les paroles de l’E
lecteur sont d’une maladresse im
pardonnable, parce qu’elles pas 
sent la flétrissure sur l’administra 
tion elle-même de M. Mackenzie, 
l’un de ses chefs, qui a eu le pou
voir durant un tiers des quinze 
ans auxquels il est fait allusion 
dans l’écrit que nous avons cité.

Veut-on savoir maintenant, ce 
qu’ont fait les amis politiques de 
l’organe rouge de Québec, ces fa
rouches protecteurs des droits des 
Métis, durant leur passage à la 
gouverne publique, de 1873 à 1878?

Dès 1874, les métis soumet
taient au gouvernement leurs ré
clamations. A la ses-ion de 1875, 
l’honorable M- Laird, ministre de 
l’Intérieur dans le cabinet Macken
zie,disait et à la Chambre des Com 
mu nés:

“ Le ministre de la justice a don 
né son opinion légale qui est que 
quelques-unes des réclamations des 
inéiis doivent être reconnues. En 
vue de ce fait le gouvernement a 
envoyé à son agent de Winnipeg 
instruction de faire un rapport au 
sujet de toutes ces réclamations 
afin que les terres des Métis puis 
sent en être libérées. Aussitôt que 
ce rapport sera reçu, on procédera 
au tracé des terres des métis? ”

Ces paroles étaient prononcées 
en 1875. Trois ans après, en 1878, 
le Ministre de l’Intérieur était obli
gé de venir faire à la Chambre la 
déclaration suivante :

“ Nous avons écrit à Winnipeg 
pour avoir tous les papiers relatifs 
à ces terres qui ne sont pas encore 
affectées dans le but de donner des 
instructions à ce sujet Ces papiers 
ne sont pas encore arrivés, et jus
qu’à ce qu’ils viennent, on ne peut 
prendre aucune action. Mais j’es
père que le travail d’aflecter les 
réserves des métis, q"i ne sont pas 
encore distribuées, sera commencé 
à une date assez rapprochée, et 
qu’il sera complété avant la tin de 
la session. ”

On le voit, ils n’avaient rien ac
compli, absolument rien, et en 
1878, il» attendaient encore des pa
pier» demandés quatre ans aupa
ravant Ce sont ces gens-là pour
tant qui criaillent sur un ton si 
indigné, anjourd’hui II y aura 
décidément toujours des Tartufes 
dans le monde I
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Sir Leonard Tilley est ré abli de 

l’indisposition qui l’a retenu à 
domicile, ces jours passés. Il était 
assez bien aujourd’hui pour re
prendre son siège en Chambre.

«llaws et Hell. 10 Avril 1886
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LsARDS sont à le MASSACRE GRANDE OUVERTUREM. A. W. Rojs, M. P., demande 

au gouvernement l’abandon de la 
dette que ce dernier a contre les 
blancs et les métis du comté de 
Lisgar. Cette dette comprend la 
valeur de grains de semence que 
l’ancienne administration prêta 
aux habitants de cette partie du 
pays, à la suite des dégâts consi
dérables qu’y avaient causés les 
sauterelles.

lires fournis sur

de nos 8ALLRS D’ÉCHANTILLONS d’articles de Mode et de 
Manteaux, svec, aussi, un assortiment com,,let de Marchan

dises du plus haut goût.Char AllégoriqueLES CRIS TUENT NEUF COLONSifice
O aflkvrilDcnx Pretree Catholique* 

parmi lee victimes
Des soumissions pour la confection d» 

char allégorique de Saint Jea> Baptiste 
se ont reç les le ou avant le 1er mai Les 
plans peuvent être vus à la résidence du 
soussigné, No. 156, me George.

CHANCE UfsiiQUEEUE Pour les dames qui veulent se procurer les marchandises des modes du 
printemps et de» manteaux à unLE FOBT PITT ASSIÉGÉ

J. G. TACHB.
Gomm -Ordonnateur général. PRjX TRES-MODERE

Le gouvernement vient de rece
voir du Fort Fitt une dépêche 
d'une nature très-alarmante, il y 
est annoncé que les Indiens Cris 
ont attaqué des colons blancs au 

> lac la Grenouille, distance d’à 
| ^--^Vr.urès 40 milles du fort. Ils ont, 

parait-il, massacré neuf personnes, 
et au nombre des victimes se trou
vent deux prêtres. Ils ont en 
outre fait prisonnière une femme, 
qui est encore enire leurs mains.

La dépêche ajoute que les sau 
vages s’àvancent actuellement con 
tre le fort, qui n’est gardé que par 
un d« lâchement de 25 hommes de 
la police à cheval. L’on redoute 
beaucoup que celte petite troupe 
ne puisse, en cas d’attaque, résister 
jusqu’à l’arrivée des secours.

Toutes ces nouvelles sont exces 
sivement graves et nous souhaitons 
de tout cœur qu’elles ne soient pas 
fondées.

Un nous apprend, à la dernière 
minute, que l'un des missionnaires 
qui ont reçu la mort au lac la Gre
nouille est probablement le R» P. 
Fafard, U ML, qui a résidé long 
temps à Ot:awa et qui, depuis quel
ques années, était attaché aux mis 
sions du Nord Ouest. Ce dernier 
fait, s’il est fondé, affectera bien 
douleureusement tous ceux qui ont 
été à même d'apprécier les hautes 
qualités de ce saint prêtre

Ottawa, 10 avril 1885. Chapeaux garnis et san« garnitures, Fleurs, Firmes, Mant«aur, Vêtements 
dames, Parasols, Parapluies. Rubans, Dentelles et articles 

en dentelle.Club Frontenacfaire pls«<*« M. D. Thompson, M. P. pour liai 
dimand, assistait à la séance, cette 
après-midi. Il a été retenu à New 
York par une grave maladie, du- 12 
rant les dernières semaines, et ses 
amis se sont fait un devoir de le 
complimenter sur son heureux 
rétablissement.

On parle d’une amélioration con
sidérable qui va être, parait-il, 
apportée à la régie interne de la 
Chambre des Communes, immédia
tement après la session. Au lieu 
de recevoir, comme cela se pratique 
actuellement, un certain nombre
de journaux d’une ou deux villes jVo. 38, BUM BM88MRMB 
des Etats-Unis, on mettra alors à la 
disposition du lecteur le principal 
organe de chaque ville importante 
de l’Union américaine.

Je suis sûr que la mise à exécu
tion de ce plan recevra i’assenti- 
meut de toutes les parties inté
ressées.

Sir John A. Macdonald, en ré
ponse à une question de M. Blake, 
a déclaré que le nombre des patentes 
émises en faveur des colons de 
Samt-Alberl et des environs, dans 
les t- rritoires du Nord-Ouest, a été 
de 10 en 1882, de 7a en 1883 et de 
161 en 1884.

L’honorable M Caron a soulevé 
une question de privilège, celte 
après midi, au sujet d’un article de 
l'Electeur, de Québec, au cours 
duquel il est attaqué de la manière 
la plus odieuse, en sa qualité de 
ministre de la Couronne et person
nellement. On commence par le 
taxer d’incapacité dans l’accomp is- 
sement de ses devoirs com ne ch f 
du département de la Milice. On lui 
impute ensuite d’être l’auteur d’un 
article du Nouvelliste, qui a été 
désavoué en Chambre par MM.
Landry et Coursol ; on l’accuse 
d’avoir reçu une forte somme d’ar. 
gent de la compagnie du Grand 
Tronc pour influencer le gouverne
ment à acheter la ligne de la Ri 
vière du Loup à la Pointe Lévis, 
et d’avo:r en outre reçu 610,000 
pour les remettre à un de »es collé 
gués de l’administration ; enfin, 
on va jusqu’à insinuer qu’il s’est 
entendu avec le fournisseur de 
viandes de la Citadelle de Québec 
de manière à avoir, sans rémuné
ration pécuniaire, les effets de 
charcuterie nécessaire» a l’entretien 
de sa propre maiion.

M. Caron a donné un démenti 
formel et énergique à toute» ces 
accusation» qu’il a taxée» de calom
nie» infâme» et de menionges,
ajoutant que »i un membre de la „ „ Beieourt, m.mbr. dn B.rruo 
Chambre veut prendre la respon- d'Ontario et de celui de Québec, «’occupera

. .... . „ ... » 4 ausei dee affaires requérant eon attention
lablllté de Particle de [ Electeur, Il s «tu dernière Province.
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A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennea, 
laites, bois à finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLANDr>
(Près du bassin du Canal.)
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Un FORGERON recommandé désire 

avoir une situation permanente.
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EUGENE BBLLBPLEUR, 
Hull,

Près de l’hôtel Navion, rue Wellington. 
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Je désire informer les personnes qui ont 
l’intention de vendre leur ménage ce 
printemps, que je suis préparé à recevoir 
leurs ordres pour vente de ménavos et 
effets à résidence privée et j’espère que je 
serai favorisé de leur patronage.

VENTES PROCHAINES EN AVRIL
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$3.00 par Doz.L’ELECTEUR ET LES SIENSta-Casier de Banqu, 
iaident”

Vice
Présidente. ■

lident dn bureau 
rince de Québec.

L'Electeur joue un rôle odieux, 
depuis les premiers jours de l’in 
surrectiou du Nord-Oue«t. Après 
avoir tenté de discréditer et rape 
tisser l’honorable ministre de la 
Milice aux yeux des volontaires 
qui s’eu vont combattre pour la 
paix publique, il a essayé aussi 
de justifier la révolte, en insinuant 
que c’est la faute du gouverne
ment si les Métis se soulèvent 
aujourd’hui.

11 Quoi. s’e«l-ü écrié à ce sujet, 
voilà\quinze ans que les Métis for 
roulent leurs griefs au gouverne
ment, qu’ils font connaître les 
criantes injustices dont ils sont 
victimes ; voilà quinze ans qu’ils 
dénoncent les spoliations commises 
eu violation de leurs droits !...

t; Après quinze ans de sollicita
tion», de représentation», de de 
mande» et d’appels de toutes sorte- 
au gouveri ement, pas une patente 
n’a • ncore été émanée en faveur 
des Métis.”

Même en supposant qu’il y au
rait du vrai en tout cela, en admet
tant que, hors la connaissance et 
le contrôle des autorités fédérale», 
il ait été commis des injustices 
envers la population métlse du 
Nord-Ouest, la conduite et le lan
gage de l’Electeur conservent tou
jours un caractère d’odieuse mes 
quinerie et de nor.-patriotisme 
absolu. Ce n’est jamais en effet, 
quand le feu est au navire qu’;l 
est oppoi tun.de critiquer et de con
damner ceux qui en avaient le 
contrôle. On étouffe d’abord i’in 
cendie, en travaillant d’un commun 
accord ; puis, quand le danger est

Samedi, 1 • Avril “ Canadian Express ” 
vente du soir.

Mardi, 14 Avril, Bestiaux de ferme, etc., 
Chemin de Montréal.

Jeudi, 16 Xvr 1, Ménage, 193 rue Slater.
Samedi, 18 Avril, Ménage, rue George.
Lun M, 20 Avril, Lots de vil e bureau 

No. 9, rue Elgin.
Jeudi, 23 Avril, Ménage, vente extraor

dinaire, 94, rue B ink.
Mardi, 30 Avril, Ménage. 414 rue Slater.

B. B. MACDONALD.
Agent d’immeuble.

CHEZfïe
D or ion <& avis aux entrepreneurs■rQ" I Delorme
141 Rue Soarks et S69 Rue Sussex,

SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, rt portant la suscription 
“ Soumission pour bois de ch ullage, " 
seront leçues à c e bureau jusqu’à LU N DI, 
le 13 avril p ochain, pour la fourniture de 
bois de chauffage à l’usage des édifices 
publics d’Ottawa, en conxormiv d 
qui pourra être consulté à ce bureau, où 
des formulas de soumission pourront aussi 
être obtenues.

Aucune soumission ne sera prise en con
sult ratioa ■ elle n’est fait- strictemrnt 
confoime aux formules imprimôet, et dans 
le cas de Société» si lee soumissionnaires 

mpugnent de leurs véritables 
signatures, et ne design» 
le lieu de résidence de ch 
de la dite société.

La soumission devra porter lee véritables 
signature» de deux personnes so'Tables, 
résilant au Canada, et ce sentant à se 
porter garants pour I» fidèle exécution du 
con*rat, et devra de plus être accompagnée 
d' n chèque d ; banq •» accepté pour la 
somme de cinq oenU piastres fait payable 
à l'ordre du Ministre dt s travaux publics, à

Le Ministère ne M’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune dee soumissions.

Par ordre.
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, M. C. R., et T.n..
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« dans le trésor*

No- 9, rue Elgin Ottawa.

J. B. AHXÀ.L
Peintre Décorateur et Taplsssier,

VIENT DE RhCBVOIR

TARIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
les acco

ent l’occupation et 
dee membres

UNCHABB>
1PABK8, D’OTTAWA.

Awn*. H nine grand assortiment, lee mett» 
îenm*»a,*TTirs, et 1-s plus bas prix sa 

fait de

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les payons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 16 POUR CENT 
meilleur marché qu partout ailleurs.

-—AUSSI—-

7A.
k an.

kTelarte, Rideaux,î.
ATIOH

Corniche». Pâle», Garniture» 
et Meuble» de tonie aorte.

FADA," àUTOILES POUR CHASSIS A. GOBBIL,
BeorételM.m MAISON DE TAPIS D'OTTAWA,

148 Bue SPARKS.

SHOOLBRED et Oie»
Ottawa, 17 Dée. 1888.

Ministère dee Travaux Publies, 1 
Ottawa, 36 Mars 1886 f

DE:ais à Ottawa\
par année." TOUTE COULEUR.

M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

DE HULL" * POUR LF8 PETESi[RB,

AMERS OA VADISNS
00

TRESOR DES DYSPEPTIQUES
•es de f édition. -ran} f 1ne.

ninée sealemeas 
able» à Vavance., '

; de COMMERCE 
promptitude, en 
nt, Or, Bronse,. -]

tmun'

FOURRURESMa:dougall, Macdougall 4 Belcourt,
AVOL’tTS, procureurs.

Agente pour lee affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont.rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. W* Macdocoall, C. R.
Fbamk M. Maod 

N À Bilooübt,

Cette préparation gnôrit, 
la Dyspepsie dee Tubercuhux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
dee Reins, lee hydropisiee et les Rhumatis
mes.

Préparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q.
Prix : S0 cul» bouUille.

En venu obéi le, phnnneeiens .t en 
dépôt cb.i

La navigation du printemps sera 
plus animée que celle de l'année 
dernière, s’il faut en croire les ap
parences. Quant au chiflre de la 
lotte de Québer , il sera probable 
ment considérable, car on s’attend 
que de grandes quantités de bois 
vont être expédiée» en Angleterre.

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Bebee pour nltnres Cupule, 
■mtsini, MUBvbe.se. 

Ciseniiee, etc., ebee* Poste reçoivent 
Je et sont ezScn- it. L? M.

H. L. COTE ELZKAR ALABIE,
71 rw ~U eur du

IN AD A," I
Ottawa. / |

Boite». Ottsw».
128. Rue Rideau. 16 Juillet 1M4
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Troie foie par semaine.
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Pear quatre mois.. i.ee

Avis de Nalseaaee. Maria*» eu 
Dée 4s.................................

Peur les annonces à long» 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire

Peur l’année. .•i.ee
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Pour tea meilleures ferronneries à bon ma1 
ché, aile* ches

MtDOVGALL <e CUZXE.I
Le njua ancien magasin (le ce genre * 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de 1#

GROSSE TAHR1ERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL 1 CUZKER

i»31 octobre 1883.

I Pïsxrx:CHAS, DESJARDINS
No. 40 RUE 8PARK< k 61L4ZOTTAWA

iAGENT D’ASSUBANCE
sur la VIE et contre le FE U, LES EPREUVES

Cité et District d'Ottawa,
OOKPÂGldll KlPBâeaVTfelâ :

Lu Citizen», l)E MONTRÉAL, 
Lu \o-them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
Lu Phœifto,

Capital et Actif Réunis
au delà de

840,000,000 -e*
ASSURANCES SOLLIUITBRS,

AGENT FINA

Mme Lee

l.

do Dans le cot 
nous aurons 
chez Jean Ha: 
naîtrons alors 
les relations 
pauvre vieille 
l’orgueilleuse 
noble demoist 
comte

NOIKR de 
PI.ACKMBNT8 et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnie® 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et eur marge.

Oublions 1’ 
rt ses trimas 
printemps de 
de campagne 
contrairemeni 
tudes, elle n 
tov t l’hiver. 
fl Trente-six 
fait rester an 
seaux’’ , mais 
leur attribuai 
ractere que ce 
réellement 

Madame di 
activement l’i 
c’est à cela q 
trouvée occui 
temps, si non 
rendre visite

___maintenant p
le digne “par 
ne : le comte 

Rvndons-n 
à une couple 
des Oiseaux’ 
comte, qui, - 
baronne avail 
dait de son ci

EMPRUNTS négociée pour particuliers. 
Corporations Municipales et écolairee, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition, très 

d'intérêtavantageuses. Taux 

ARGENT placé sur garanties de première

LBS capitalistes trouveroat leur avan
tage à correspondre avje

H. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice de l’iiôiei Hnneell» nier 
Sparks, Ottawa.

réduite :

Marques de Commerce et Droite d’Auteur
très.

'er déc. lan

FETES! FETES! FETESl
MAGASIN! 1>E BROS.

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCfi’îto' 

CIUAKKS I
Un assortiment complet de liqueur» 

choisies et cigares, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepét W. O, 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, 
et Gastief, St. Julien, Sa,-terne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel. Benédi dine. Curaçao, 
Moreskno Verlraoulh, Torino, Eau-da-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
el Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

d
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Le comte d 

tait dans sa j 
Mirpoix 11 a 
de temps un 
ne, dans de 
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r es de toute 
devint natur 
venu des sali 
de ; mais il 
lui manquait 
de noblesse j 
pair avec ses 
le tourmenta 
intrigant et : 
trouva bienti 
tirer d’affaire 

A l’aide de 
de bonne vo! 
néalogie, il 
avait eu jadi 
Mirpoix, qui 
descendants 
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réussit à s’as 
même, direcl 
ment, descer 
ohe, ou tout 
rait pu l’être 
prit possessi 
vint-il de là 
ment que le 
société ne vi 
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noble d. Bet 
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aux badaude 
■atislàisait t 
tion : il se 
avec achar: 
lions, et il n 
temps qu’il 
en-ciel de n 
nière.

C’était bi 
lait pour jet 
yeux du me 

Ajoutez^ 
Beauregard 
pendue, et t 
rois et les 
amis intime 
child des m 
logie remon 
et il vous a 
aïeux, en rs 
nom de gl 
l’autre des r 
sous princit 
pouvait pli 
classeï lalai 
de la.noblei 

On se d 
jourd’hui, d

â
NU. 450, RUE SUSSEX

W. O. lilcKAY.
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique:
DIVISION DK I.’EST.

L’ANCIEN NE LIGNE TOUJOURS El WAIT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Arrangement* d’hiver, com

mençant Lundi. 24 Nor.1884
*

Hh hII I! nTABL1A0 DIB EBB.
M —

430 

8 4»
I'm

lOU

8 20Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laieee Montréal..

ll'M

?'m

iî*2s
Arrive à Ottawa.

O'BLEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

eijtre Ottawa et Montréal.

Connection» à Montréal avec les train» 
de chemine de fer pour Québec, Hali
fax, Saiut-Jeaj, Boston, et tous lek 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne aitre Ottawa^ TorontO' 
■et l’Ouest, ouverte le II août 1884;
L'Express du jour quitl e Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa 4 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
•« du jour quitte Toronto à 9.20 an 
« " Arr. k Ottawa à 6.07 f m
•• du soir quitte Toronto à 70.0 (m 
“ •• Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chare palais élégauts sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
train» du soir.

Connections à 8m th's Fall poux 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer (Jtioa 
and Blaok River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Corn eciions à Toronto pour tous let 
points à l'ouest, sud-uu* st et uoid-oueet.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trams pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre* 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

*8 RUE ELGIN 
GEO. W. HIBBARD, 

Aeeietant-Agent-Général des
ARCHER Baker, 

Sunnteudsnt-générsl w. c. VANHQHNB,
Vlce-Présâdeat.

f
i

)

*
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CLUB HOX7SS
Auclen Fostt* de P. 0*3* EABA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
décorée etre parée,maison a été 

à neuf, avec to
Cet e 

meoolée

Auiélioratlons Modernes
De» avantages spéciaux sont offerts auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des m?il 

leurs marques de
Vins, Liqueur* et Ligure».

T. P. (./CONNOR, Prop
lavOttawa,2 sept 1884

O. POT1 VIN",
Barbier et Marchand tie Tabac

No 10i RUE BROAD,
( V/s-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

Des ouvriers sont attachés à cet établisse
ment, pour la couve des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitemvnt du commerce, se 
trouve un assortime nt complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers \ ru et qualités.

gfcj^Aussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886. 2 m

AM

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le com nerce. Aujourl bu 
il a le plaisir de les informer qn'ii *'ient de

■

14
ê %10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

ment importée, avec aussi nu lot 
de patrous fleurie pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., «le premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
V.V» Hue DALBOXT8IE.

21 Not. ’84

Nouvelle

-

let

jüTLrsrtM to-ott «• U . MS.», «M

ALLEN’S LUNG BALSAM.
LB REMÈDE POUR QUÉRIR LA

Consomption, la Toux, le? Rhumes,
I/AJBTHME, LB CROUP,

Et tente Affection de la Genre, 
et des Organes Pulmoi

PAR SON USAGE SUIVI,
LA CONSOMPTION A ÈTS OUtRIS. 

Lorsque d’autres remèdes et Médecins n’a
vaient pu effectuer la guérison.

dé par les Médecine, Ministres et 
Gardes-Malades ; en un mot, par tous ceux 

i qui en ont fait un essai raisonnable. Il 
•oülaot infailliblement.

, des Poumons

DIPilTHHRINK
ASTl-MlPHTliBRITiqBK Reeomman

Spécifique contre la Diphthérie cl 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la. con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

Comme Expectorant il n’a pas d’égal 
dre sans 
bous au-

manière de s’en servir accompagne 
charme bouteille.

gjr En vente chez tous les Pharmaciens.

oune forme. 
ZS-La i

LA DIPHTHBK1E VAINCUE :
Aux ravages de cette maladie terrioie 

et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus do dix annnéos de succès constants, 
et des centaines do certilicats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai
ment étonnant de ce remè le.

Préparé par le
DR N. U A CE R T f£,

LEVIS. P. Q.
Prix : 50 cts. la bouteille. E 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

Pilules de Noix Longues Composées
^ «un— ^ De MetiAL i

Recouvertes »

* son certaine d 
toutes les afle- 

K tions bilieusei S:torpeur du 
maux de tôt' 
in di
étou rdiasemen 11 

'etde toutes !ei 
I -.«viTais fonctionne

n vente chez gee
dl88

malaises causée par 
ment de Vestomac..

Ces pilules sont .'.’tt,-- n irecommandct 
comme étant nn dos . .us sûrs et des plu: 
fllcaoes remèdes ooQtire les maladies plvi 
aut mentionnées. Elles ne contiennco 

pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n’import < 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
on des personnes âgées. Les Pilulss ci 
Noix Loveras Gomposéis, ds MoGali, soc 
préparées avec soin, avec un extrait con« 
centré, tiré de la noix longue et comble* 
avec d’autres principes végétaux, de ms 
nièrrf%les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pW« 
sent offertes au public.

B. B. MoGALE, Chimiste, 
Montréal 

i.

GLZEAR AL4RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

2» juillet 1884.

FUMEZ
LES CIGARES

CABLE
BT

B AU CLERGE
OTTAWi PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels qneMANUFACTURÉS PAR
VASES

CALICES,
PATERES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX. 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANCELIERS,

S. DAVIS & FILS
il H UHF U. Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa
3 déc.

POUR LES FETES J. F. G ARROW, 
GRANDE REDUCTION de PRIX 170, RUE &PAKKB

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

1* Photographies (cabinet) et 
Bu magnifique Cadre (va

lu nt *41:00j poor 88.00.
* PORTRAITS 8UB ZINC, SS Cent*

EaiPfX'Wït'î

"^No4m^^"sime*v2ttawa!*' Expositions Internationale et Ciflonialr
i\ S.~Réduction de 50 pour cent sur r 

son assortiment de cadres.
A Anver» e» 1885-A Londres en 1886.

de faireLE gouvernement a l’intention

A.. CHA. BOT 
472 RUE SUSSEX

BOUVEAU MAGASIN D’EFFETS

POUR VOITURES £",41.
. , . . ne sont pas vendue.

Assortiment complet de caressées en bois ^ destinés à Anvers devront être
pour toutes espèces de voitures, moyeux, prét8 r expédition pas plue tard que la 
jante», manchons de charrues etc., etc. première semaine de mars prochain.

Une boutique p ur la confection des vol- Qn Ci0|t qUe c, g expositions offriront des 
tures est attachée à l'établissement. occasions favorables de fi ire connaître les
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes reiaourc6ê uaturelles du Canada, ainsi que 

sortes de voitures d’été et d hiver, derniei Kl pt0grèe dans l'industrie et la fabrica- 
style. Une visite est sollicitée au numéro tionf
4.72 Ni/t» SUSSEX, OttO/UJU* Des circulaires et der foimnles contenant 47V, KU.* wiwww de . g amp|ee lœformiUone ser, nt en-

2 m. 3 t p s voyèee à ceux qui en 
lettre ad misée (fra 
l’Agricultur , Ottawa,

Par ordre,
JOHN LOWE,

Pcrrétgire, Mtoistère de V A gricnltnro
Mieistére de V Agssetiltere,

Ottawa, 10 décembre, 1 ■<><■4.

1886

feront !»• demande par 
nco) au ministère de

ÎT oet

ïiits g Fuite
:o:-

Sot/H fenons de recevoir le 
oIrn bel awHortlmesst 

<!«-' toile» pelote» et «loreee 
posar feueire^ fini ait 

fi» «al» ete importe en €sina«a

JACOB ERRATT.
MAGASIN PAL IS DE MEUBLES,

38 BUE BIDEAU.
N B.—Voyez le^ échantillons de 

ces tpiles dans ma vitrine.

LA PRMlliUTlüN SANS fctiALfc

ISA lü DAZE
Msmuûtoturiei

—(ET>—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUB8

DaUa.au.sie et de l’Bgliee 
OTTAWA.

Désire faire SHVoir à srs nombreuses pra
tiques et an public d’Ottawa et de sels en
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention dn, 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’éta 

edi h
blisseï

e plug complet de ce gen 
et est composé d'ouvriers de

ment est sans 
re àcontre.

Ottawa 
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleure matériaux sont employés, 
oatisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SflTLes marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Proprietaire.

16 mai 84

Poudres de Condition d'Alexander
HOULE# POUR le* ROGNON»

* n Amies

HBDECIXR8C1LRBREF

Chevaux
A «nt a Ottawa C. STRATTON.

:oint des rues IkUhousie tt Sainl-PatruA 
X VIS.—Lee médecines oi-dessus, oélt 
rV bres dans tout le Canada pourieoi 

efficacité, ne ee trouvent que chez M/ L 
STRATTON. Je mets donc le pubiio « 
garde contre lee contrefaçons.

T. ALEXANDER, 
peut aussi obiernr l’article t* 
v LAPORTE, rue Rideau; 
' J0&. roe WaUiagtoui 

FUR», rise Queen, eteet.

N. B.—On 
niable ches 
GOODALL â
et DAGLIHH *

™ «"tel (lu^Canada
f^OMMBNGBRONT Mvdi le Ile jour de Mr, ALEXIS RBAAUD, cMev.nl «s 
vVMai prochain, aux mêmes endroits de M. E. B. Lauxon, informe le public 
qu’en Novembre dernier, a 1 exception de e0 générai qu'il vient de r prendre son 
Victoria C. B., où l es examens auront anCien po^te, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
lieu à une autre date. Murray. Le public voyageur trouvera

Les candidats pour le grade supérieur l0Uj0Ur8 â œt bétel une pension de pre- 
(d’aptitudes) ne sont pas tenus de subir m,ére classe. M Renaud étant ontinuel 
l’seamén prétimltealre (ou de grade iniê- 6ment en rapport avec les marchands de 
rieur) bois et lee contracieurs de chemin de fier,

L's demandes d'admission devrons être les hommes de chantiers trouveront tou- 
•dgRSRl1!» a» ecnesigoé pas plus tard qpe le cùet ^ ^ s'engager au prix le plut 
16 d avril. liSUBUR. élevé.

Commissaire et eecrSlajje du comseiL A, HEMAUIÿ
OwSTSmBS 1W ° 16 d*e‘ N° * 58 *" Hmty

1 LA RENCONTRE DU LAC DES 
CANARDS

Le correspondant spécial de !a 
Minerve rapporte dans les termes 
suivants la rencontre du lac des 
Canards, et nous crayons que sa 
version est la seule véridique :

“ Ou a reçu ici des renseigue- 
ments précis sur le fameux enga
gement du lac des Canards, où_ il 
y a eu V2 hommes de tu du côté 
du major Crozier. Il est certain, 
maintenaut, que ce sont les geus 
de Crozier qui ont commencé à 
tirer et non pas les Métis, comme 
on l’avait télégraphié par tout le 
pays. Crozier, en télégraphiant le 
contraire a trompé le public. Vuici 
en résumé ce qui s'esl passe, lors 
de cette rencontre, qui a été le 
point de départ de la guerre ac- 
tuel.e. Les Métis s’eiaient empa
rés d'un magasin appartenant a 

particulier. Le major Crozier 
partit avec quelques homn.es de la 
police à cheval et quelques mili
ciens pour te diriger de ce côte. 
Il rencontra une bande de Metis 
conduits par üumout. C’était dans 
un ravin étroit et les deux troupes 
durent faire halte. On était armé 
de part et d'autre. Dumont— d’au- 
très disent Lavallée—interpella les 
gens de Crozier, leur demandant 
ce qu’ils voulaient.—Nous voulons 
reprendre le magasin que

pillé, fut-il répondu—Cela ne 
regarde pas, répliqua un 

Métis, et vous ferez mieux de re
brousser chemin— Sur cela, Crozier 
faisant acte d'autorité, somma 
impérieusement les Métis de met
tre bas les armes. Ceux-ci refusè
rent naturellement, etsur l’ordre de 
Dumont se dispersèrent dans le 
bocage avoisinant. Làdessus, 
quelques-uns des hommes de Cro
zier, croyant soit à un piège, soit 
à une déroute, tirèrent sur les gens 
de Dumont. Ceux-ci ripostèrent, 
et comme ils visent très-juste, tuè- 

seule décharge do 
de leurs assaillants.

•« Voilà l’évènement. C'est cho
se certaine que les Metis n'ont pas 
tiré les premiers. Ils ont ordre de 
Riel de ne jamais le faire, et de 
tenir sur la défensive. C'est chose 
parfaitement entendue.

Parmi les hommes de Crozier 
qui ont provoqué cet engagement 
regrettable se trouvait un écervelé 
bien connu ici, ancien capitaine, 
démis l’année dernière par le gou- 
vern-ment à cause de ses violen
ces, de son incapacité, de sou ca 
ractère intraitable et brutal. Les 
autorités lui avait retiré les armes 
à lui et sa compagnie, et depui 
longtemps il travaillait contre le 
gouvernement, accusant celui-ci 
d injustice et prononçant des dis
cours incendiaires dans des assem
blées publiques. Cela ne l’a pas 
empêché récemment ue se faire 
agréer par le major Crozier, de se 
procurer des armes et de recousti 
tuer une compagnie. C'est ce mê
me individu qui a donué le signal 
de la lutte et qui a tiré le premier 
coup de feu. 11 a commercé la 
guerre, et ce serait une injustice de 
rejeter la responsabilité qui lui in
combe sur les Métis, de les accuser 
d’avoir tiré les premiers ou d’avoir 
tiré sur des parlementaires."
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MONTRE# et BIJOUTER1KS
A 50 pour 100 de rabais.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c'est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l'argent 
vous sera remis. Reparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliex pas l’adresse
U. Nouez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
1 Ixnidon Chop House"

L

Dernières nouvelles—En route pour 
le Nord-Ouest. Trois grosses char 
ges de provisions sont parties ce 
matin à 7 heures de la maison 
d’épargne en destination pour 
Hull. M. N. A. Savard,le proprié
taire de cet etablissement, attend 
des nouveaux ordres d’heure en 
heure de ses nombreuses pratiques 
qui s’aperçoivent de jour en jour, 
que c’est le seul magasin d’épice
ries où l’on peut se procurer des 
effets de 1ère classe et au milleur 
marché.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez uu assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuse» pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
One visite est respectueusement 
sollicitée

-Faites l’Mssi ue fa VALE
RIA. C’est la meilleure pouf, 
made contre la choie de» 
cheveux et la Calvitie Eu 
veate oh es C. O. I>ACIER. 
Pharmacien, mr hwn

■>_
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LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, ineou- 
ctants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 

oie. Essayez la sans délai.

son

LES RHUMES DE CERVEAU

Le sirop aux hypophosphiles est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d'en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes el les 
Bronchites se mulli. lient, il est bon, 
à cette époque de l année, de rap
peler aux families que le sirop aux 
hypo, üosphiles est un lemède pré- 

contre îes diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi,

cieux

plus fréquents et il ne faut pas ou
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec VAnti-conza, poudre blanche
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D'UTTAWA

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
1>. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

EST-CE BIEN LE CAS#
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

DIAMOND DYES

Partout ou reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Godetre— 
Le seul sirop calmant reconnu 
!a profession médicale. Prix 
la bouteille. Eu vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Strucine—la sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en- 
velopjie porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

par
25c.

iVW

SOUMISSIONS
TXES"iodmissions cachetées, po 
\J snicription “ Provisions et B 
pour la Police à cheval,” et adressées a 
[Honorable Président du Conseil Privé, 
Ottawa, seront reçues jusqu’à midi de jeudi, 
le 14 mai '885.

formule» imprimées de soun.issioa, 
contenant tous les renseignement» voulus 
quant aux articles et léè quantités requis 
seront fou

rtan^U

Des
l et 1éé q à^Port 

Nord-Suest,
fournie» en s'adressant

e. Winnipeg, à aucun de# 
de la police à cheval dans le 
on au bureau du soussigné.

ne recevra que les soumissions qui 
seront faites sur ces formules imprimée».

Le dépat tement ne s’engage pas "d’accep
ter la plu» basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être - oeompa* 
gnéu dHn chèque “ accepté " par une bai* 
gué canadienne , pour une somme “ égale 
à dix pour cent,rdu total de 1* soumission, 
lequel chèque sera eonflsqnè si le soumis, 
eioonaire refuse de elgotr le eootrat sur 
demandé da ce faire, ou s’il néglige de 
compléter të service entrepris. Si la sou
mission n'eet pas acceptée la chèque sera

Il ne sera rien payé aux Journaux qui 
publieront cette annonce sans y avoir été 
d abord autorisés.

On

FRHD. WHITE, 
Contrôleur

Ottawa, 23 Mars 1888.
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AVOOAT 
124 Ene ; U dlP.iLE, Hul

45 Itnn }I Vit II 4 1', Ottawa
Ottawa. 20 nov. 18S4 1 HQ

K. 6. i .mRDBi
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEE 'lOUNERII
Vous trouverez vh«‘z moi tout ch 

qu’il faut dans cctt< ligne

Ou Ils, 5 !e>us. < âble, i haine
T", to.

Peintures, Huiles, Vernis.Vitres, MasHr,
F.tc.

Comme par .9 passé un aseo 1 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 7' Ru- WILIIA1V

VALIN & ADAM,
iwats et Noiatrm Pithlfe*.

AMENTA PRETEE.
BUREAU : 25 roc Sparks, viF-à-vis 

l'iiotel Russoli.
J. 4. VALIN, A. A. ADAM
M. A<!n:r;. mvr.hre du barrent de Qué 

bec, s’ocuui" rà aus‘i dosa Hares ■••^ue
rant son au- Mi in dans nette pro- inc-*.

‘28 février i8<i

£»« A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Egieson, Ottawa, (lut

P$‘V .1 rfbc.v;

(i. J. n>abcH<\
Huissier ite la Cour Suprême, B. C 

R( Ii BH1T NNJJ, 
HUI JL.

Ottawa. 20 nov.1881

Iexposition * faim lira
HORS CONCOURS

ASTHMEde 1
Par la FOVDRl du

BèpesiUirei à Québec : Dr Ed. MORHilC*.

JOS- SENEGALHOT-tÜL
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No 21 RI E MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé ear Joseth Mantha)

rXT&BPBMKUB

DE POMPES FUNEBRES
oo» dis eues

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

fiées àDe spacieuses écuries sont attac 
rétablissement. M. Desloges étant dgent 
pour les marchands de bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qln en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s'engager immédiatement,

10 déc. ’84 I3 m

CHEMIN DE FER L’OHGANIS iU, A ■ L’IIOM HE
((CAMIAFMSW Est l'oeuvre la plus compl- xo du créateur 

et quand ce mecuni. me si c ompliqué, et si 
artiste.nent fait, est dérangé par la mala
die, ou doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit ôire demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points A l'est.

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors sélove la question: 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar J hannkssfn, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie; du système nerveux et 
genileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT
CONVOIS a PASSA G RU S 

Tous Les Joui1»
AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et loe traîne du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime et aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre. Tror, ’"n« et New 
York. ____

A partir du * Jwnvler 18(44* les trains éb
ouleront comme suit •
Partant «VOIImwh. Arr. h Montréal. 

8.00 a.m. 11-88 a.ra.
4.50

Pr’t de 
8.48
4^40

Tous les oonvois à passagers se rendent dira» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni ue locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
se raccordent au Coteau avec le 
direct pour Toronto et toutes les 

stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant â Montréal à 8.26 du

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE

Toute Débilite ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go- 
normée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, elc„ etc.

PAhChQUk) vous avez été trompé et 
abusé par i**s GM ' ItLATANS qui préten- 
<iai nt guérir celle classe dé maladie, 
n'hésuez pas à essayer de la méthotle du 
Dr Johannesskn, avunt que cette maladie 
devienne chro.iiorue et incurable.

S@L GRATIS ■»«
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Juhannessen par
faisaient cacheté a toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son se d agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

8.80 p.m.

Arr. a OttttWR. 
12.90 p.m. 
8.00 p.m.

Montreal.

HENRY VOGELER,
49, South 8 reel, New-York 

Divers symptômes compliqués sont trai
tée par les pretcriptiou* spéciales du doc
teur Johannes-en d’après l’avis d'un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conüdenoielte et 
toute réponse est envoyée frais de. poste

matin
train

<*84- 1 an

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

4.30

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Solliciteurs de Brevets (Plnventu* 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Et* ta* 
Unis, en Angleterre et ?« France»

„h.„ toïïïTuï
bagage est tranbtéré sans frais extra et sans que
le£Tbr^« oh55.rXrVü»w«.

Les

droit.
i as billets et tout autre renseignement pec- 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Iront, 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et T arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure ^du 76ènHMmén«Uan. J. COURSOLLE & Cie* 

Chambre Victim*, 
Yle-à-v* e bureau des Brevet*

OTTAWA, Owe.
Gérant»

A. G. FED EN,
• Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 13 août 1884.

B. P —Boite 68. 
24 Fév 188$

•‘J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois d-rnières années. Notre 
Phrtnnavien T. J. An erson ni a recoir.- 

mandé les “ An.ers de woublon,” 
j’en ai consommé deux b uteillov ! 
je uis comolètemeut guén et je recom

mande hncè: eoient 1 s Anvrs de Houblon 
4 tout le monde. .1. D. Walker, Buv.kn r,

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

t.uge do rec innuifesance pour vos 
Amers de

• * • Houblon. J’ii souffert 
De ihum tism ■ enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd cine n’a 

semble me fa-re du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de v s mers tie HonblO", *-t à ma 
grande surpris- je suis aussi bie.i auj ui- 

hm qu- je ne l’ai jamais été. J’et-p. re 
Q i vous aun z be «coup de succès* 

v c ce , ubsanl et 
Y fficace einè.le :
Qu con ue 1 " * serait désireux d’a- 

v-iir pl s de details sur n-a gué is m peu 
es blenir en s’adressant à moi, E M.

W liants, 11u3 16;h Street, Washington, 
D. C

Je considère que voire r-mèd* est le 
meilleur q i existe pour l’i ;d g -sLOfl, 1 s 
maladies de rognons,

Et la débilité des n rl, J’arrive 
Du sud en q ô o de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Q le t ut-- autre choee :
I van m iis j’étais xtrômt-me..t 
Ma gre ! 11

i pre qu’incapal le de marcher. Main
tenant je

Gag e des forces, et
De l’embompuinte.
Il se i asse à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments sur les progrè* 
ippar**i ts de ma sant et ils ‘•ont dûs au 
Amers de Iloub on! J Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
peÈTLes bouteilles qui ne port ni pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont d" la contrefa
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ofirent sous le nom de 
“ Houblon ” ou * Houblons ".

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
La Grand* Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le cou Ion 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joLils à 
i us lrvtrains express. Bonne saile à 
diner à nés dibtancos convenables. Aucun 
Bureau «le douane pour examiner.

Les chars Pubman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vomiredi se 
ren-ient directement à Halifax, et 
qui quittent le mardi, le jeudi et b 
samedi se rendent

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etals de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne tt le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi piuei* un- 
centaines de milles de la navigation d’hi
ver.

Saint-Juan direct*

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic «lirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route do l'Intercoionial esi 
la plus rapide pour le fret d'Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
tes taux de passag- r ou de fret en s’adres-

K. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOOD IB,
Agent pour les pat-sagers et le fret de 

V* 'uest, 93 bloc Rossiu, rue York,
To> onto.

Ü. POTTINGER,
Surintendant généra

Bureau du-chemin de fer
oimton. N. B.. 27 Nov. 1884—1 «n

Ch es teas les Parfumeurs et Coiffeurs ^.^^4
de France et de l'Étranger V4

^ &oairu,$lispicU

Par OH. PAY, Parfumeur 
e, Rxxo de le Paix, 8 — F-AJRIB,

ASTHME
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIERC1GMŒSGICÛUEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’iastant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s'oppose complètement à leur retour.

Dépôl à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209. rue Notre-Dame. 
— à Québec, chet MM. le D- Ed. MORIN 4 C", 314. rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMXCIKS DU CANADA.

PILULESPURGATIVES]
ii JTXTRAÏÏ fl'ÉUXIR TONIQUE AUTKLAIREOX «Il Dr OUILLIE fil

PréparéparPADL GAGE, Ph<«.sealPnpriêUire,9r. duGreueUe-St-Cermain. PARIS jj
oujoure force aux organes. N’nxlgeant pas un* tMit 
tonique téri-rt. Il peut litre administré avoo un égnl 11 

euccès eu* enfants et aux vieillards son» Il 
crainte d'aucune espèce d'accident, t 

b dAmoutrô que

tien de l’ÉLIXIR GU1LLIÉ est to 
Purgatif, il eeten môme tomiw que rafrnicliissant ; il aide et 

S* corrige toutes loe secrétions et donne de la
Une expérience do plu» de soixante années S$ était d'une cmcacité incontestable contre toute» lee

HEURES ÉPIDÉMIQUES, D7SSÉNTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUHEUSES
et. e® général comme dépuratif dans tontes le» MALADIES COWOX8XIV1S.

btrnfulisanto. f'omuio

i
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Qnébfe : Dr Ed. MORIN * Cu, Pharmacien Chtmtote, 814, rue 8t-Jean

Sirup, ties Intents du Ui Ocatiii
* ' ■ Ce airop est prèpr-

ÿCx rée svee l’approDh. 
leK*.. tien des professe u. ;

-mwyarmruS&V- del’B uledeMôd-- 
*3h : c*ae ' ' de Chin

'eS/'i’^â ’%■ gie de Montre»
F • ulté de Métier

de l’îTniv,‘i>i’«

Bureau d’gfiit d’immeuble
v (/(isZfcf/ à tontes les props•

Dl*r rations calmant* t

îUAcnoNald d.eSRLnÆïiaïEi
un Q Rite Cl nm eolmta I Q peut être donné erre '» pli l
nil » HUE CLUIlt. gr»nde confiance »ui entante déni le, ci

ÉTABLI 1884. suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri,.
Dentition douloureuse, insomnie, Ton>e 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Gobbrbb et 
— n’en achetés point d’autre.
\U En vente par tout le Canada et lea Ststf
à* Unis 
* PRIX,

iê *4

25 cm. IaA bouteille,
tien! a/ruuneuwre,

B. B. MoGALiC,
A. B. MACl>OAAL,I>*

Encan tcw de la Reine,
RB8IDKNCB,..........253 RUE NIC10LAS

Chimiste.
MCLtt

là106$.

SPRUCINfc
Une des meilleures prei* 
rations offertes jueuv 
au public, uour le soul»^ 
ment immédiat et la au 
rison de la Toux, du Rbnu 
de la Bronchite, de l'h 
rouen-enf, de la Croup- t 
de toutes Um maladies dv 
Gorge et des Po 

A vendre pari.
60c la bouteille.

B. fc-.kcG A LE, Chimisti •

umone. 
tout à 2b »'

a#

DB CANADA, 10 Avril I8e6T
i

i F TT X LL. B T O HT111
SPARKv k GRAZIELLA

iJR AN CE ou
e le FE u, LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
d’Ottawa. PAR

sinfeee :

ÜONTHÉAL. 
A NGLAISE,

>lme LoniM Labrefqaf-

ISutte)

Dans le cours de notre récit, 
nous aurons encore à revenir 
chez Jean Hartman, et nous con
naîtrons alors alors tout à fait 
les relations qui unissaient ce 
pauvre vieillard et sa fille, avec 
l’orgueilleuse baronne, avec la 
noble demoiselle et le riche vi
comte

do
do

if Réunis
ooo
EES,
FINÀ
JÜRTIBR.

de Compagnies 
nduea pour ar-

NOIBR de

V
Oublions l’hiver, ses misères 

rt ses frimas, pour arriver au 
printemps de 18**, à la maison 
de eampagne de la baronne, que 
contrairement à tontes ses habi
tudes, elle n’a pas quittée de 
tort l’hiver.
S'/ Trente-six raisons l’avaient 
fait rester au “ Chant des Oi
seaux” , mais dans la société, on 
leur attribuait un tout autre ca
ractère que celui qu’elles avaient 
réellement

Madame de Mirville préparait 
activement l’avenir de son fils ; 
c’est à cela que nous l’aurions 
trouvée occupée la "plupart du 
temps, si nous avions été lui 
rendre visite Mais il nous faut

_maintenant présenter au lecteur
le digne “partner” de la baron
ne : le comte de Beauregard

Rendons-nous en conséquence 
à une couple de lieues du “Chant 
des Oiseaux”, au château du 
comte, qui, — de même que la 
baronne avait un fils, — possé
dait de son côté, une fille à pla
cer.

iar Particuliers, 
't Scolaires, Fa- 

udition” très 
réduite :

tie» f’e première

ont leur avan-

J
X?

4irdins.
’iiMgell, ruer 
iw».

Droits d’Auteur

lan

S! FETESl
BROS.
KCHPRCC&f’

t de liqueur» 
i’ôtre reçu au 
entrepôt W. O:

liennes, Uartou 
•ente, Brisaon, 
Mumm, Char- 

tine, Curacao,, 
to, Bau-de-Vie,

•iéi», importés

Lés, effets livrés

Le comte de Beauregard por- 
‘ tait dans sa jeunesse, le nom de
/Il Mirpoix 11 avait su créer en peu 
■â1 de temps une assez jolie fortu- 

ne, dans des spéculations de 
bourse, à la roulette et aux lote- 
r es de toute espèce. Dès lors, il 

trs- devint naturellement l’hôte bien 
venu des salons du grand mon
de ; mais il sentait assez qu’il 
lui manquait quelques quartiers 
de noblesse pour se placer de 
pair avec ses commensaux. Cela 
le tourmentait,et comme il était 
intrigant et rnsé, il chercha et 
trouva bientôt le moyen de se 
tirer d’affaire.

A l’aide de quelques érudits 
de bonne volonté, experts en gé
néalogie, il découvrit qu’il y 
avait en jadis une famille de 
Mirpoix, qui n’avait plus de 
descendants actuels, Après des 
circonvallations sans nombre, il 
réussit à s’assurer qu’il était lui- 
même, directement on indirecte
ment, descendant de cette sou
che, ou tout au moins qu’il au
rait pu l’être. De là l’intrigant 
prit possession du titre. Qu’ad- 
vint-il de là ? — Tout bonne 
ment que le public et la haute 
société ne virent plus désormais 
dans le roturier Mirpoix, que le 
noble d< Beauregard !

L’écuseon aristocratique, tout 
d’or sur chairp d’azur, s’étala 
bientôt sur les équipages du no
ble de fraîche date, et l’orgveil 
de l’ex-agiotvur imposa silence 
aux badauds Mais tout cela ne 
satielàisait pas encore son ambi
tion : il so mit à pourchasser 
avec
tiens, et il ne se passa pas long- 

I temps qu’il n’eut tout un arc- 
en-ciel de rubans à sa bouton
nière.

C’était bien tout ce qu il fal
lait pour jeter de la poudre aux 
yeux du monde.

Ajoutez-y que
Beauregard avait la langue bien 
pendue, et qu’a l’entendre, les 
rois et les princes étaient ses 
amis intimes ; il était le Roths
child des monarques ; sa généa
logie remontait au-delà des âges; 
et il vous aurait nommé tous ses 
aïeux, en rattachant à un re

de gloire remarquable, à

USSEX
KAY,
re.

a

L’EST;

RS El AVANT

urte
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ver, com-
I Nov. 1884
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PALAIS 
de vitesse 
itréal.

ec les train» 
Québec, Hall- 
, et tous lesv 
ngleterre. ;

acharnement les décora-LawâvToronto. 
,1884.; 
waà 12.15 pm 
itoà 10JH) pm 
»a a 11.05 pm 
a to à 8.45 am 
>nto à 9.20 an 
iwa à 6.07 pm 
n to à 70.0 pm 
va à 5.17 am 
les trains du 
ptueux sur les

Fall potii 
fer du Grand 
de fer Utida 

ibreuses con-

I

>

le comte de

our tous let 
uoid-oueet. 

passage, let 
la table d u 
t de l’Ottawa 
aléa et autre*

UT"" L nom

so us princieres, si uacu iju uu 
pouvait plus se dispenser de 
classeï la famille att premier rang 
de la. noblesse du pays.

On se dira peut-être qu’au- 
V jourd’hui, du train dont vont les

iar
•îSA

éenHtéDér.1

y

Opère des Cures ^ 
MERVEILLEUSES p8tl)U0l
Maladies des Rognons 0

ET J
Des Affections du Foie
Parce go’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
jm~CBCI EST BIEN DÉMONTRÉ***,

IL OUÉBIT INFAILLIBLEMENT 
NST1PATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous lee

PURIFIANT AUSSI LE SAXO
système sa vigueur normale 
ohaeeer la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
le» plue graves de oea maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Pair. $1, sous forme liquide ou en poudra.
En vente oh<-z tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells. Richardson * Cte., Burlington, VL 

Envoyés un timbre et vous recevras un 
Almanach pour 1884.

LA CO

et donnant au

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RH01DES et les MALADIES 

DU SANG
Le* Médecin* rerennalsseut

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” eet le remède le pins 
Boaoe dont j’aie jamais fnit usage.”

Dr I*. C. Ballon, Monoton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt 

“ Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M Summerlin, 61un Hill, Ga.
PANS DES MILLIERS DE CAS

qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’elTet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

^ Il purifie le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestine. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

Pbix^$1, sous forme liquide ou on poudra.

On envoi le remède en poudre par la malle.
âCle, Burllngtee,?!WELLS, RICHARDSON

choses, la vérité sur ce person
nage ne resterait pas longtemps 
cachée. Qu’on se détrompe ! Le 
comte était ai rusé, si fin, si cal
culateur dans ses moindres paro
les, qu’il en avait trompé bien 
d’ utres que la baronne de Mir
ville qui, soit dit en passant, 
n’etait cependant pas femme à 
se laisser éblouir par des paroles 
et des apparences.

Au moment où le comte de 
B auregard intervient dans 
notre histoire, il était âgé de 
cinquante-cinq ans, portait che
veux et barbe gris, et en dépit 
des années, ses y. ux noirs et 
perçants disaient encore csaire- 
meut à l’observateur perspicace 
qu’il y avait dans 
finesse matoise du renard, et l'o
piniâtreté la plus persévérante 
dans les poursuites d un but à 
a teindre, cour les noms initiés, 
au contraire, la physionomie du 
comte était tout aménité, tout 
bienvei lance pour ceux qui l’ap 
piochaient, unie à unie a une 
bonté exquise et sans limites.

Le nom des Mirville, et l’éclat 
de leurs richesses offrait au com
te un appas suffisant, pour l’en
gager à négocier avec la baron
ne un mariage entre leurs en
fants. Madame de Mirville, de 
de son coté, était éblouie par la 
grande influence et tout autant 
par les monceaux d’or qu’elle 
supposait en possession desB sn- 
egard. L’un et l’autre ne recher

chaient que l’accroissement de 
bur puissance et de leur fortu
ne ; mris le compte, en joueur 
plus expérimenté, semblait faire 
ia partie avec indifférence afin 
de distraire l’atteniion de son 
partner, tout en épiant te mo
ment de le surprendre. Une fois 
là, il n’aurait nulle peine à dé
montrer à la baronne que toutes 
les concessions venaient de son 
côté à lui. Cet homme était dé
cidément trop rusé pour elle ; il 
sut la bercer des plus riantes il
lusions, et lui prouver à toute 
évidence que dans cette affaire, 
tous les avantages étaient pour 
elle et pour son fils.

Mais laissons ensemble nos 
deux spéculateurs, assis dans le 
salon du comte de Beauregard, 
et discutant la corbeille et le 
contrat de mariage sans que les 
deux principaux intéressés en 
sachent le piemiermot ; laiaaons- 
les poursuivre l’exploitation de 
leurs richehsea et de leur influ
ence réciproque, et introduisons 
le lecteur auprès de Félicité 
qu’il a déjà entrevue plusieurs 
lois dans le cours de ce récit, 
sans avoir eu l’occasion de faire 
suffisamment connaissance avec 
elle.

celte tête la

Nous l’apercevons là-bas, mon
tant un cheval anglais de pure 
race, dans une des allées du châ
teau, éclairé par les rayons dorés 
d un beau soleil printanier, que 
tamisaient les branches verdoy
antes des arbres. A ses côtés se 
tient également à cheval le ba
ron Paul, avec la distinction de 
tournure que nous lui connais
sons.

Et Félicité ? — Félicité peut 
avoir vingt ans ; — elle est — 
comme nous avons déjà eu occa
sion de le dire,—une belle fem
me, aux traita fins et réguliers, 
aux yeux d’un brun foncé, aux 
cheveux plus brillants et pins 
noirs que l’aile du corbeau. Elle 
a le regard fier, et à première 
vue on reconnaît qu’elle se rend 
parfaitement compte de sa beau
té, et de la fascina: ion qu elle 
exerce. Elle s’imagine, en effet, 
que, — comme dans les contes 
arabes des Milles et une Nuil»,.— 
chacune de ses.- paroles et une 
perle mie qui s’échappent de ses 
lèvres de ruse. Cett. jeune fem
me veut non-senlement être 
flattée, adulée, adorée, mais en
core elle exige que tous les hom
mes se rapportent a elle seule, 
au mépris de tout ce qui se 
trouve autour d’elle.

A la ville comme à la campa
gne, Félicité n’a qu’un but : 
briller. A la chasse, elle est l’a
mazone la plus intrépide ; an 
bal, elle veut être la danseuse la 
plus recherchée ; à l’Opéra, la 
plus lorgnée, dans les salons 
enfin, elle s’efforce de paraître 
la pins spirituelle, afin de s’atti
rer le plus d’encens.

(4 suivre )
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Société Salnt-Jeai-Beptlste Les dragons de la princesse 
Louise ont été les récipiendaires 

A l'assemblée générale tenue d’un superbe drapeau que leur a 
hier soir, la nouvelle constitutioü présenté mademoiselle Louise Far- 
et les règlements de la Société ont rell, fille de M Farrell, le tambour- 
éte adoptés, sur le rapport du Cu- major de la troupe. Vienne main- 
mité de Régie. tenant l’ennemi, et sous d’aussi

Le commissaire-ordonnateur en galants auspices, messieurs les 
chef communiqua ensuite à l’assis- dragons se battront comme des 
tance les progrès considérables ac- lions, 
compila par les divers corps de 
métiers, dans la confection des 
chars allégo-iques, et de chaleu
reux applaudissements couvrirent, 
à plusieurs reprises son récit.

En face de l’enthousiasme, qui 
va sans cesse grandissant dans tous 
les rangs de la société franco-cana
dienne de la ville, M. le thevalier 
Campeau exprima le désir de voir 
la célébration nationale de cette 
année agrandir son action, si possi
ble, et il proposa à cette fin d’ad 
ser des invitations à toutes les 
sociétés St Jean-Baptiste de la pro
vince de Québec et à celles des 
Etats Unis, ce qui fut agrééàl’una- 
uimité sur la résolution suivante :

Proposé par M. F. R. E. Cam
peau, secondé par le Dr. P. St Jean, 

vû les proportions remarqua
bles que semblent prendre les pré
paratifs de la fête Saint Jean-Bap
tiste, nous croyons qu’il" serait 

ntageux de profiter des prés 
tes circonstances pour faire des 
invitations à toute les sociétés 
Saint Jean-Baptiste du Canada et 
des Etats Unis, afin de donner un 
éclat intccoutumé, à la célébration 
qu’on se propose de faire cette 
année, à l’occasion de notre fête 
nationale.

Après quelques remarques rela
tives à la grande célébration du 24 
juin prochain, le Président de la 
société fit allusion au malheur qui 
vient de frapper l’InstitutCanadien 
et il ajouta que la société St Jean 
Baptiste, tout en chômant glorieu- 
semout la fête nationale, va faire 
tout en son pouvoir pour l’aider à 
se relever de son désastre.

Puis l’assemblée fut ajournée.

L’INSURRECTIONLES FAITS DU JOUR PLUMES JJ’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et TeintesM. Goulet, qui tift partie delà 

commission des" Métis, est le frère 
de l’ancien ministre de l’agricul
ture de Manitoba. C’est un bom- 

très intelligent, très instruit, 
très honnêteettrès populaire parmi 
les Métis.

DU NORD-OUEST Foer six moto..
DIMS LES

Poor Quatre moi
Dernières Couleurs et GoûtsLE 65ême BATAILLON!

La nouvelle que la dyssenterie 
faisait des ravages parmi les volon
taires du 65ème bataillon est tout- 
à-fait dénuée de fondement.

LA COMMISSION DES ARBITRES 
La commission nommée par le 

gouvernement fédéral pour régler 
les réclamations des Métis s’est 
mise à l’œuvre dès son arrivée à 
Fort Qu’Appelle. Les MHisau’elle 
a entendus ont répondu qu’il lui 
faudrait d’abord parlementer avec 
les insurgés, redresser leurs griefs 
et leur garantir l’impunité.

eDE LA SAISON
tlme

En Un Jonr Après l’Ordre Donné
Lea restes mortels de feu M. 

Donald Si. Grant sont arrivés en 
cette ville. Ils étaient accomna- 
gnés par madame Grant et M. Jos. 
Pa’ter.-.on qui se sont rendus, ces 
jours passés, à New-York. MM G. 
May, A. S. Woodburn, W. P.Lett, 
Denis Murphy et nombre d’autres 
amis du défunt ont été recevoir le 
cortège funèbre à la gare du 
chemin de fer. Les funérailles 
ont eu lieu cette après-midi, à 3 
heures et demie, au milieu d’un 
immense concours de citoyens.

Notre ville progresse rapidement. 
Le dernier rapport de M. Williams, 
le constable de l’aqueduc constate, 
en effet, que les bâtisses, commen
cées en 1884 et achevées en 1885, 
sont au nombre de 55 ; cela, en ne 
prenant eu considération que les 
rues où les tuyaux de L’aqueduc 
fournissent Veau. A part ces pre
mieres constructions, 37 maisons 
sont actuellement à se bâtir ou se
ront commencées sous peu, eu plu
sieurs endroits des matériaux sont 
ra semblés dans le but évident de 
servir à l’éretion de nouveaux udifi-

Peer l'année...
VIEUX OUHPH REMIS jOs. NTRUF

Phillip Houri est le nom du chef 
des éclaireurs qui doivent accom
pagner l’expédition militaire à tra

ie désert qui s’étend entre

. c utellier
TEINTURIER PARISIEN

NO. 15, H TJ B, ELGIN, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

LOUIS Ltvers
Qu’Appelle et Prince Albert.

13 mare, ’85
M. Brisson, le président du nou- 

cabinet français, a fait con- LE i&veau
naître le programme de son gou
vernement. C’est un document qui 
n’est pas inédit, et qui a subi le 
repiéçage de bien des chutes de 
ministères.

M. Brisson veut entr’autres cho-

ALPHOME s JULIEN.res-
FAMiNE A PRINCE ALBERT

Ottawa ciIl est évident qu’une grande 
quantité de provisions seront re 
quises, non-seulement pour l’expé
dition qui part pour le nord, mais 
jour la population de Prince Al
ler!, laquelle, lorsque les troupes 
arriveront à ce dernier endroit, 
sera depuis longtemps à la demi- 
ration.

IjCs sauvages ont, en effet, em
porté toutes les provisions avec 
eux eu se retirant et ils ont réduit 
en un véritable désert tout le pays 
qui s’étend de Humboldt, Carleton 
it Prince Albert vers le nord. 
Comme il ne pourra y avoir de 
semences, ce printemps, on sera 
obligé de fournir aux colons des 
vivres pour au moins douze mois.

r Pompes Fonêbrei
LES RR

I263 Rue DALHOUSiE, Ottawa.
Ci-devant occupé par M. (Jos. Senécal. 

M. ALPHONSE JULIKN, 
et de aea environs qu’il a ouvei 
voudra bien lui confier 
peut d’adreaeer la nuit 
disposition du publi 
demande.
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La séparation de IEglise et de 
l'Etat.

La suppression du Sénat
Une réforme judiciaire.
[/éducation compulsoire.

Il parait bien avéré que les préli
minaire d’un traité de paix entre 
la Fiance et la Chine ont été 
signés. M. De Freycinet l’a du 
moins annoncé au sénat, qui a 
voté un crédit de 30,000,000 de 
francs pour couvrir les opérations 
duTonquin

On nous écrit de Chambly que 
la débâcle est commencée sur la 
rivière Richelieu, et l’on redoute 
beaucoup que des inondations dé 
sastreuses ne se produisent.
- La débâcle du Richelieu a cou
tume de précéder d’une quinzaine 
de jours celle du St Lauient.

Nous avons été officiellement 
inlurmés, dit l’Evénement, que les 
Cours de l’Université-Laval, s’ou
vriront comme d’ordinaire, malgré 
l’absence des étudiants partis avec 
l’expédition du Nord-Ouest.

bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d'Ottawa 
t un magasin de pompe* funèbres. Tonte commande qu'on 

sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On v 
comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 

o. Ornemente et décorations de chambres funéraires fournie eut 
ALPHONSE JULIE

ava en-

w*N, propriétaire.
3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------ces.

Une scène assez émouvante s’est 
produite à la cour de police, hier 
matin. Comme le magistrat allait 
quitter son fauteuil, un nommé 
James Haussell vint lui raconter 
qu’il réside à 200 milles au-dessous 
de Québec, où il 
y a environ six semaines, sa femme 
l’a abandonné emmenant avec elle 
laurs six enfants. Il n’existait en
tre eux aucun désaccord. Il a ap 
pris depuis qu’elle s’esl rendue à 
Ottawa et il a l’intention de rester 
une couple de jours dans 'a ville," 
espérant qu’elle lui donnera de ses 
nouvelles. Il a ajouté que sa fem 
me a environ 37 ans ; qu’elle est 
grande et est native d’un village si
tué à une trentaine de milles de la 
capitale. • ->

Le concert qui à, eu lieu hier 
soir à la salle Saint James, sous le 
patronage des marchands d’Otta
wa, a été couronné d’un brillant 
succès.Il y avait là un nombreuxau- 
ditoire et l’on a applaudi à outran
ce madameChristin, madame Phil
lips, M. Gauthier et M. John qui 
s’étaieut chargés de la partie musi
cale du programme. Mesdames 
Christin et Phillips, chantent tou
tes deux admirablement et ont été 
bissées avec un emhousiasme très 
flatteur. M. le Dr. Prévost accom 
pagnait au piano. Son talent est 
assez connu pour que nous n’en 
fassions pas l’éloge ici. Enfin, M. 
le Prof. Bonbrignt, dans son rôle 
de récitateur, et l’orchestre du 
Prof. Duquette n’ont pas fourni la 
moindre note gaie et bien réussi de 
cette soirée artistique.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer'e sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

PORCELAINES, VAISSELLELE GROS-OURS 
La nouvelle a été reçue à 

Qu’Appelle, que le Gros Ours, à la 
tête de 700 Sauvages, est parti de 
Battleford pour aller rejoindre 
Riel, qui attend les troupes cana
diennes sur la rive sud de la Sas
katchewan.

FT VERRERIE
est cultivateur. Il

Tout doit elre vendu nu 
pour le» nouvel loi 
viennent d’Europe.

prix coulant alla de faire place 
haadt.es d’automne oui non»inarc

€. S. SHAW & Cie.,DEFALCATA1RE ARRETE 
Le sergent Paie-Maître Stewart Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884qui a déserté les rangs de la Batte 
rie “ B,” emportant dans sa fuite 
les fonds dont il était dépositaire, a 
été arrêté à Watertown. On a 
trouvé sur lui $278, et il a refusé 
de rendre compte de la balance que 
l’on suppose en sa possession.

lan
LE MONDE ET LA VILLE

A VE1VDHI]

Une chance tonie particulière'
On ofïr3 en vente les propriété suivantes*, 

par paiements annuels ou par loyers :
Nos. 348 et 35U rue St André.

1 Nos. 378 et 380 rue St André.
No 26 rue S Joseph.
No. 28 rue bt Joseph.
No“. 630 et 632 rue St Patrice.
JêFBons lit es. conditions faciles.

S’a tresser à

Dans certaines rues, les trottoirs 
sont, par le te mai qui court, dans 
un état complètement inabordable. 
Est-ce que les autorités ne pour
raient pas voir à améliorer un peu 
cet ordre de choses.

La fabrique de M. Joyce, sur le 
chemin de Richmond, a-é|é com
plètement détruite en cenüre par 
un incendie dont on ne peut expli
quer l’origine. JLes dommages sont 
considérables.

Allez donc chercher des biscuits 
u Jumbo,” à 6 cts la livre, chez N. 
A. Savard, rue Dalhousie. Aussi, 
50 caisses de citrons que je vendrai 
à 12 cts la douzaine—M. A. Savard

«NouvellesLa Guerre Anglo-Russe
La nouvelle de la bataille de 

Penjeh a occasionné beaucoup d’ex
citation en Angleterre et sera con
sidéré comme un casus belli, à 
moins que la Russie ne donne des 
explications satisfaisantes.

Les valeurs russes ont baissé con
sidérablement à la bourse de Lon 
dres, et le discrédit qui s’y attache 
s’accentue de jour en jour.

L’Angleterre va envoyer inces
samment 12 mille soldats dans 
l’Afghanistan. L’impression géné
rale est que la Russie va porter ses 
forces contre Hérat: mais, on 
croit les Afghans capables de résis
ter à l’attaque.

Les forces russes, massées sur les 
frontières de l’Afghanistan, sont 
évaluées à 95,000 hommes. Les 
forces anglaises massées à Rawell 
Pinde comprennent 30,000 hom
mes ; à part cela, il y en a 27,000 

la route de Cand ihar et 35,000 
à Quitta—soit en tout 92,000 hom
mes.

Marchandises
QUESTION D’HUMANITE Venant d’être reçues Mme M. K. BED 1BD.

152 rue Dalhousie, Ottawa.
14 mare 1885—1m

Demain, à quatre heures P. M , 
i la gare du Pacifique, à Ottawa, 
on expérimentera l’accoupleur Pa- 

qu’on dit être Z1 accoupleuv pnr- 
fait réalisant le quid desideratum, 
en tant qu’article destiné à l’accou- 
otage des chars. Cet accoupleur 
à été adopté par plusieurs compa
gnies de chemins de fer américai
nes, notamment oar celle de 
Lowell et Boston, qui est très con 
sidérable.

L'inventeur est un canadien. 
Les hommes pratiques des Etats 
Unis ont accepté sou invention. On 
doit donc avoir lieu d’espérer, 
lorsque les Américains applaudis
sent à cette invention, que nos 
compatriotes, politiciens, mécani
ciens, entrepreneurs, commerçants 
et autres hommes intéressés com
mercialement dans les transports, 
se rendront à 4 heures P. M., de
main, pour être témoins de l’expé
rience ou de l’essai du “ Coupling 
Parent Bilodeau, ” que M. Uontpe 
lit recommande depuis déjà long
temps aux hommes politiques, aux 
hommes d’afiaires avec considéra
tion humanitaire, vu la protection 
qu’il donne aux manœuvres pour 
Paccouplage

3 Caisses de crinolines,
2 do de poignets et colets. 
2 do de paniers Lbustles]. L’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ Aü
CHEMIN DE FEB W

Pacifique Canadien
BLAIS & THERIAULT,

No 135 Rue SPARRS.
18 mars 1886—3m

M. Laurent Duhamel» président 
du comité des carossiers et forge
rons, a convoqué une assemblée 
pour dimanche prochain, à hrs. 
P. M.» dans la salle de l’Union Saint- 
Joseph.

CONSISTE EN
Superbes Prairi s à Blé et Terres à 

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement ropres à la 
culture des PRODUITS M E'. ANGES DE 
LA FERME. Elevage d. s be tiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix- varient 
de $2.50 l’acre en montant, av^c des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagaie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture. UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

LOTBBlfl MTMhMJL’ivrognerie est la mère de la 
pauvreté. Elle est aussi la voie la 
plus directe pour aller coucher à 
la station de police, et John Dunn 
en a appris quelque chose, l’un de 
ces derniers soirs.

DK

M. le Curé LABELLE
-UN—

PREMIER TIRAGE
MARCHE D’OTTAWALes membres de la Société Saint- 

Jérôme ont l’intention, parait-il, de 
donner un grand concert, jeudi 
prochain, pour le bénéfice de leur 

lis méritent un généreux 
encouragement.

L’Union des cordonniers cana
diens français d’Ottawa, 
réunion à la salle de l’Institut et a 
souscrit $55.00 pour aider à dé
frayer les dépenses de la grande 
célébration nationale du 24 juin 
prochain.

Il y aura grand banquet lors de 
l’entrée en charge des nouveaux 
officiers de la Société 
Saiot-Palrice. Un comité est char
gé de voir à organiser la chose et 
il a déjà commencé ses travaux.

Les résidents du voisinage du 
pont.Saint-Patrice craignem beau
coup" que leurs prémisses soient 
inondées, lorsque viendra la débâ 
cle, et il se préparent à s’enfuir 
avec armes et bagages.

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. Gom, l’un (les officiers 
du gouvernement à Winnipeg. Le 
défunt était le frère de M. J. Goin, 
l’estimable maltre-de-poste d’Otta-

sur

Vlieu au Cabinet de lecture I 
sial, vis-à-vis le Séminaire, 

à Montréal,

Paroia-9 Avril 1885 LA SAIN
FARINES

Karine No 1 par baril.......... $
Farine forte de boulangers,

par baril.........................
Farine extra......................
Farine de sarrasin.............
Farine d’avoine.................
Farine de blé-d’inde.........

COMITES SPECIAUX œuvre.
MERCREDI, le 15 AVRIL, Notre c< 
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Terme» de Paiement:
Les paiements peuvent 

plein au temps de l'achat.

„$Les assemblées des comités spé
ciaux de la Socioté Saint-Jean- 
Baptiste auront lieu dans l’ordre 
qui suit :

Comité de Souscription : diman
che, 12 avril, à 4 heures de l’après 
midi.

Comité de la Convention Natio
nale : lundi, 13 avril à 8 heures p.m.

Comité Dramatique et de Musi
que, jeudi,16 avril, à 8 heures p m.

Comité de Réception : |e idi, 16 
avril, à 8 heures p. m.

Le comité du Banquet : lundi, 20 
avril, à 8 heures p. m.

Toutes ces assemblées auront lieu 
dans la salle de 1 Union St Joseph, 
rue Daîhonsi.'.

Le romilé de la Cavacalde a eu 
son assemblée, avant-hier. M. F. 
Gourdi an en a été élu président, 
et M Anh r Taché, secrétaire. Ce 
comité su corn pure des effici-rs ci 
dessus et de MM. 
ordonnateur-général, CapL Pouliot, 
L. H. Taché et Dr Prévost.

Quant au comité du bauquet et 
à celui des décorations, ils s’assem- 
bit;:ont quelques jours plus larl.

A DEUX HEURES P. M.
être faits on

,---------- temps de l’achat, ou en ai* paie
ments an 'Ueis, avec intérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvenlétre obtenues d la 
Banque de Montreal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 ,.our cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru,; en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s'adressant au

a eu une
E B PUBLIC SERA ADMIS

Hatez-vcus d'acheter vos Billetsdes chars. GRAINS
Blé, le minot.
Avoine..........
Blé-d’inde.....

Sarrasin...... .
Orge.............
Seigle............

COUT DU BILLET
PREMIÈRE SÉRIE.,
DEUXIÈME SÉRIÉ.

Peur obtenir des billets, envoyer l'argent 
par lettres enregistrées, au secré-aire, S. B. 
LEFEBVRE, No. 17. Place d'Armes, 
Mon réal.

/
$1.00
26otsLittéraire --— e t/w,| ou o auiuosaut au.

soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres,. 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétaire.

LÉGUMES
Patates, la poche..., 
Navets le minot~....
Betteraves................
Choux, la douzaine.
Œufs......................
Pommes, le bariL.. Petits Profits 13 mare 1885—la

2

26 Ibs Cassonade Blanche $1.0(1 VOLAILLES —ET—Poulets, le couple..... .
Poules, la pièce.......... ..
Canards ................
Dindes, la nièce.....
Otes..............................

1Après l’inveutairo fait de notrei 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

â» do Sacre Granule $1.00 
Cue'maeniUene lampe rainai 

OS.50 pour $1.00

VENTES RAPIDES >Savoir
On Acheter,

Quoi Acheter,
Quand Acheter

le commissairh- V1ANDB8
<1Bœuf, les 100 livres.......... «

Lard—.....................   .........
Veau (au quartier) .............«
Mouton do ..«m.......

DIVERS
Beurre, en pain..........m.......

do en sceau.....................
Fromage............ m...m.....
Suif brut, la livre...............
Suif fondu ....mm.............. .
Saindoux............................... ..
Sucre d’érable.....................
Miel, la 1-vro................ m........
Sirop d’éwblo, le gallon.......

___________ 7
FEAUX INSPECTÉES 

Ne. f le 100 lbs....-~
Ne,.’. .

I
Oscar McDONELL wa. 7

tA l’assemblée des ferblantiers, 
tenue hier soir, M Alexis Foisy a 
été élu président du comité, M. A. 
Groulx, secrétaire. Le comité se 
compose les deux officiers ci-des 
eus et do MM. Laverdure, Robil- 
lard, Bpénard, Orison, Tremblay et 
Gauvreau.

Ailes donc chercher des biscuits 
“ Jumbo,’’à 6 cts la livre, chez N." 
A Bavard, rue Dalhousie. Ausil, 
50 caisses de citrons que je vendre 
à 17 cts la douzaine^— N A. Savard:

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, \AISSELLE

101 RUE RIDEAU.

BT
N.B.—Nous garantissons que toutes; 

ces marchandises valent lea- 
prix fixés. Pas de déception.

14 18
12 !4
13 16

Comment Acheter.
C'est ce qui a fait mon grand succès à 

Ottawa.
Mon fonds de commerce de printemps 

est maintenant Installé et marqué en 
chiffres ordinaires.

Allez donc chercher des biscuits 
“ Jumbo,” à 6 cis la livre, chez N. 
A. Savard, rue Dalhousie. Aussi, 
50 caisses de citrons que je vendrai 
12 ete la douzaine—N.
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UBIS. CAMPBELL & Cl.00 Pria? Populaires.
A. Woodcock,

Marchand de Mode»,
a». RT K SPARK*.

A. Savard.
La Cour de Comté s'est ouverte 

hier matiu sous la présidence du 
juge Lyons. Il n’y avait que deux
cause* sur le rôle.

I 75
RTE O’OOlTJfOR. 
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